
LFNASQUE.

--Tu refuseras cette charge:sans doute? fit l'autre.
Capiment ! refuser.? dema Jcrle š ~tlirê ave lpit '

-- Omi ; e:pense bien .que tunt'iras pas ' opo se1 M .
Je m'opppérai à lui Cofumótou re 'arfäinalroit ü contestabi:à à

- -la.présidenie, répliq'a le r'é àie-"'ur t m t '4e

.-Qcst à-digte _que tu te i sup'rieu' à 1. .àtouti Utre? Tu es bieii
modeste. if"' , ' '- n

-~ Tu prétends.donc, toi, qeje'ne sus pas capable d'fré 'président, que j us;
un ignorant, une bîe! iemanda le s&c-taii-c'Çahé

-- Je:reconnais quetu sais lire et écrire, puisqü%dn 1 anomme sédretaire'; mais
san's vpulo ipese i Ct c aiS$àeà, je sotu, e es omme qu aut
pour notre président.

E-yno,îi, jesoutien que je suis hussi a ablê.å tóitVautre d'être président,
dit e'scretireavecchaeur.

MWais,.mon cher ami, tii qurn il \'il!ést d'tienreur, de-la-g!oire d'une
institution littéraire 'davoir pour préitionitin homme recoiimandable et par sa
position.dans lasociété etpar.son mérite personnel, un homein avatageuýement
cnnu par ses. productioins littéraires, etcélèbré das'r pùys;' r Ptranger mme.

etteposition, ce éèérte eslent' tbtie céléhrit, 'nil iry òt cela' réuni
c , e ... , et notre.institution ieé touvei gridfiiëît 'hnurée d'être présidée
1ar un'tel homme ! ''. ">''

-Pomme.cela, tu ne me .róis pa à e respàtíÑe assez.avårageusém nt
connu pour reiu>irjaprpideîiu , S lo to ,"jc wis'une nulllité, un'zéro i Ton
opinion m'est flatteuseesrmeiit li edironie.le secrétairetvivemenit blés6
dans-son amour-propre.

--Jeee dis pas cela , mais je ui, sqgifiutt élire pour notre président un
'homme. de quelq(*e, réputation îi terare, qiait qùelques notions des arts et des
scienceà, de l'histoire et dé la politiqge, en un mon i homme- qui possède des

conaissanaces gë'néraies" ''

--4ecomprends:. il (gut savoir un peu e tott Eh bièn! n'ai.je pas suivi un
cours eIipleï 'études 'i n'ai-jé'pui dîu'dié l'istôirea litérature, la gèométrie,
la chimie,- la hysiqie,retc- Pour la politique, ti sais 'qúe, je m'en S ;assez
mêlé.pouîr la. comprendreol'expli'quer; tQuat'à'mon -nom, il-est asseziconnu
souts le rapport littéraire: J'i 0ca1 -plu; ddèléus hile n1oticî-pour conîv'òcat:on
d ca'semblées et autres sujetsl '"''p * ''

ltc'ès' ç.e que t apelle ta fméputation lCttéraire. 'Mais c' et pour
badiner qtie'ti parles ahisi, farceti 1" 'To t uiî iqiis"deë'nii en prénant plaisir à'tme''
faire parler: jamais tu n'as eu Pidée de vouiridéifir pr-sidentde.noie institution.

-Je ne badine jamais, moi, et je ne souifrirai pas davantage tes ridicules objeça
-tions à-ma candidature,-dictées larJenvie,Ja.jalousie.

-Je ne suis pas jaloux de toi, ni je n'envie la présidence,ét je ne veux pas
t'offenser en exprimant :ipgn: opinîon';i mais je soutiens que M.... est plus digne
que toi de la prési.dence: voilà tout.

Fort-bien'! Mais "comme ton pinion n'est pas celle de la majorité, je la
prends pour ce.qu'el!,é vaut.' B -jour. ' ' ' ,

Le lendemain je vis monu:mi qui, aprës'm'avoir rapporté la con ersation qu'un
vient de lire, ajouta : ' - , ' _ '. qu op

-As-u jamais vu un plus sot animal ?
Et.comme je nelui, rép*ondai rien, il contin 'r
-Mais il est ilniment stupide ce'éetaire-là a e croiré digne de la prési

dence, et vouloir se -comparer.à M.... par sa réputation littéraire, quelle absur-.
dité ! quelle niaise présomption ! Il a écrit,, il est vrai, plus de deux mille notic.
comie'il le dit; âiàis ce ne sontzpa's des poésies'je t'eh réponds. J'ai vu surtout
une lettre qu'il a envoyée aux lecturcurs,,etqu'il donne pour-un bijou littéraire/,
gra'nd'Diàe! éet'écrit né fli'ai'dnera palenm 'd'b-oùn'tlettres, bien certa'
nement ! Tu ai vu cette lettre I me demanda mon ami.


